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INSTRUCTIONS POUR LE MAITRE DE 11’HEPTADE

Le ritual d’ouverture et ae cl8ture de ce degr~ doit
~tre ernploy~ ~. chaque conventicule du Temple ou de l

tHeptade
d.e 2’Ordre Ylartinistc Traclitionnel. Ce discours (article 5 de
ce r2LtuGl) doit vous ~tre parfaitement farnilier avant quo vous
le pr~sentiez ~± vo-Lro classe. Lisez—le soi~ieusement aupara—
vant, afin dt~tre certain que vous le comprenez bien dans le
cadre ae ceux qui le pr6c~dent et le sui.vent. I~e succ~s do
votre clasue d~pend de la fa9on dont vous rr~sentorez l’instruc—
tion. Pour cette raison, as~urez—vous que vou~ li~ez claire—
mont et de man4~rc r6fl6chie en rronon9ant correctement les
mots difficile~ ou inhabituels.

Quand des sch~rnas doivent ~tre u-t~JAs~s pour l’instruc—
tion, vous les trouverez ?a la fin du di~cours. IJ~ devront ~tre
pr~par6u ~ l’avance et ~tre d’une dimension qui. permette de
los voir Lacilement. us ne ~eront d~ploy6s qu’au rnome~t Thdi.—
qu6 dans le discour~. A la fin ae-ia s6ance, ce mat~rieI
d.’illustratiori sera remis au Fr~re Archiviste rour utilisation
ult6rieure.

Quelques discours rrorose~t des d6signations rarticu—
1i~res pour aider ~ la cornpr~he~sion du sujot ou sa discus—
zion. S’il ri’y a ras de volontaire, le Maitre devra d~l6gu.er
un Frbre ou une Soeur rour rr~parer un court rapport sur la
que3tion.

Quelques discours, aussi, justif lent u~ 6change d’id6es
ult6rieur pour 6claircir certains points. En cons~quenco, une
p~riode de discussion (article 6) est rr6vu.o irnrn6diaterne~t avant
la fin de la r6union. I~e Maitre doit toujour~ diriger et con—
trCler les rernarques de~ meubres de fa9on quo les disrutes
soJait 6vit6es et que de~ orinions sans profit sojent expri—
rn6es.

Il est recoramand~ aux membres de vonir aux r6un.ions
avec un carriet de notes. A la fin de ch~q.uc discours, le Mattre
devra lire la rar-tie uiarqu~e “ R6suia6” afin que les membres ruis—
sent inscrire sur leur carnet le~ roints importants de l’exro—
s6.
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Vous avez vu dans notre r~cente discussioh sur la scien-
cc de~ nombre~ que ceux—ci peuvent ~tre crnp1oy~s comine lan—
gages pour exrrirner certaines id4es mystiques et rhilosorhi—
q.ues. Cela doit nous sugg6rer une relation plus 6troite entro
leG nombres etJ.e langage sur nous com’aaissons. En d’autres
terme~, le langage et les nombres doivent avoir eu une on—
gino commune, 1’un et les autres c~tant des moyens de cormrnrni—
cation.

Los lVlartiniste3 soutien.nont quail y avait autrefois
Un langa~e int6rieur ou supersensible — un raoyen do coinrnun.ica—
tion n.e d~pendant ~QS de sons ou do signes oxt~ri.eu. Quoiqu’il
en soit, ii den6ure vrai que la disPac it~ a cornme~c6 d’cxi.~—
tar quand la comir~uni..cation devint une cho~c ext~rieure. Ce
qu’avait ~t6 la J..angu.e d’ Enoch ou langago angilique 6tait connu
de peu de personnes et les communications eritro les hoinmes
6taie~t limi.t6e~ comme toute autre chose sur le plan terrestre.

Ides Martini.ste~, cependant, n’ont ras perdu l’esroir
que l’homme puisse recouvrer son droit d’emrloyerle langage
ang~lique et une partie de leur 6tude a ~t6 consacr6e aux lan—
gages ae Jihomme afin de retrouver cos 6l6ments secrets et
int6rieurs de la langue du i:ionde s~tritucl.

Le Chinois est la rius ancienno des langues vivantes
actuellos. Le souscrit, l’h6brou et l’6gyptien sont ~ga1ernent
tr~s anciens, mais, ~ l’exception de l’h6breu Us no sont
rlus en usage. N~anmoins, un examen attontif de la stmcture
do ces langues donnera des indications sur la force origina—
le dulangage et montrera qu’au commencement ses pouvoirs
~taient rlus g~’a~ds qu’ils ne le sont aujomrd’hui.

Thns l’h6breu, sp6cialement, on reut voir quelque
chose de la force origiriale prorro aux lettres de l’alrlaabet.
En elles—m~mes, elles ont un sens et un but, une caract6ris—
tique fondamentale qu’elles arportont dane le~ mots qu’elle~
Lorment. Tout d’abord, elles sont divis6e~ en trois cat6gories.
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Xl y a trois preniers 6l6rnents ou 6l6nents fondamc~ta~ixappe—
16s mares , dont nous avons purl~ pr6c6demment ..•~

AlepE7~ns et Shin ( NOTE : los caract~res h6braiques se
lisent de droite ~ gauche).

Dans le S6pher Yezirah ou “ Livre sur la Cr~ation”
connu comme le prem~~essai rn6taphisique h6brou, il est 6crit:

Los trois lettres ..-:. ~‘ signifient quo Y~ ( men) est muotte
et>u)con1me l’eau, (Shin) sifflanto conme le feu, 11 y a

~ (aleph) parmi elles, un souffle d’air, qui los r6concilic”.
Ensuite i,l y a sept doubles lottres ou lettres ayant deux sons.
Enfin ii y a douze lettres simples.

Ces vingt—doux lettros d’a~pr~s le Sepher Y4zirah ont
6t6 ~tablies et norrni6es par Dieu :“ Il l~combina, les pesa et
les changea et forna par elles toutes choses qui existent et
toutes celles qui soront form6es dans los tenaps ~ venir”.

C’est dams la Cabale dogmatique quo l’on trouve le
syst~me m6thaphique r6alis6 ~ partir do ces lettres h6brai—
ques. Dans notre ~tudo ult6rieure do collo—ci., nous d6couvrirons
la source d’une grande rartie de cc qttiost fondamentaldans
tous Los v~ritables enseignements raystiques; et nous nous
rapprochorons aussi d’une compr6hension do la force et do la
beaut6 qui doivent avoir caract~ris6 le langage ang6lique.

Quelle qu’ait pu ~tre la nature exacte do cette langue
spirituelle nous devons reconna~tre le fait que, entrav6 comma
il l’est dans son 6tat d’exil, l’homme lutte toujours pour
la parlor m~me si ce n’est qu’une syllabe, imparfaitement pro—
nonc6e. Son souvenir emplit sos moments d’inspiration et
l’incite ~ faire un effort pour la communiquer aux autres.
S’il doit utiliser les mots,~ ils sont plei~ns do beaut6 et
vibrent avec do subtiles harmoniques do signification. S’il
ost artiste, SOS couleurs so m6langent en nuances sup6rieures do
lumi~re scintillante. S’il est nusicien, alors SOS cordos
frappont profond6ment dams l’~ine consciente et l’~veillont
~. la reconnaissance do l’harmonie infinie.
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La po6sio, la musique, la peinture quo sont—olles sinon
de faibles 6chos do cetto langue ang~lique par laquelle l’hom—
me comnuniquait ayes ses compagnons quand il 6tait dans son
6tat prinitif 2 Ce no sont p~s, aux yeux du mystique, do petits
amusements ni dos occupations id6alcs. Co sont los rostos d’un
discours divin, qui moment~n~mont font uno br~che dans los
brouillards d’ignorance qui entoua’ent l’hornme dans son oxil
dans la For~t des Erreurs ot lui inspirent les souvenirs do
cette vie qu’il a connue jadis et pout conna~tre encore.

La po6sie no proviont pas de la corruption ot olle
n’ost pas n6e do la frivolit~. C’est l’un des plus sublimes
parmi les dons dos homnies. Ello exprime quelque chose qui
rappelled&l~ngagc p~rdu ct l~p~rni~r ~tat do l’hoinme~et-—~-~--~
lo met ~ l’6cart dos pons~es sordides dans lesquelles il s’est
englouti. C’est pourquoi tant do mystiqucs du tomps pass6
exprimaiont leurs plu sublirnes pons~es sous forne po~tique.

Il on ost do niTho do la peinture et do la musiquo.
La pointuro est la science do la vision mystique. Voyant les
objets suscoptibles dans la nature, le v6ritable peintro mys-
tique los transcendo pour trouver des sujets dans le royaume
de l’imagination sjpirituollo. M~me en copiant cc qu’il voit,
lo pointre s’efforco de voir co qui est r6el et durable ot do
pr6figurer les valeurs et los dimensions du monde sup6~’ieur.
Il ne so content jamais do limiter son oeuvre ~ no reproduiro
quo cc quo l’ooil physique aper~oit. Il s’offorco d’introduire
dans ~a cr6ation quelque chose de ces principes ~ternels
qui sont invariables ot vers lesquols l’homrne a-’plre.

La musique a toujours 6t6 li6e ~ ce quo le mystique
appello l’harmonie dos sph~ros. Pythagore travaillait ~galement
avoc lo musique et lo nombro pour d6gager l’homme do la
servitude de la terre. En raison do l’effet do la musique sur
los facult~s subtiles de l’homane pour l’aider ~ so rappeJ~er
1’ oxp6rionce. de son prenior ~tat, Pythagoro recommandait son
usag~ quotidion ~ ~es disciples. Il oxposait la th6orio do
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l’harmonic dos sph~res, oxpliquant quo los sept plan6tes 6taiont
conparables aux sort cordes d’une harpe, dont on dit qu’il
ost l’invonteur.Chaquc plan~te a sa note propre et tout so
n~langeant pour cr6er une grande harmonic dans l’univors.

On conna~t trop peu, isThe maintenant, le stimulus men-
tal 6voqu6 par los chants, los mantras ot los sons do voyelles
et l’effet quo ceo ohoses ont sur los diff~rentes parties dm

corps. Quand los musiciens deviennent rnysti~ue~, om quand los
mystiquos cherchent ~. s’oxprimer par la nu~ique tout le ton
moral et 6thique do la vie do l’hornme ost ~lev6. Tine purifi-
cation so produit dans l’enveloppe plastiquc, et la rESg4n6ra—
tion et la r~int6gration do l’hornme sont de cc fait avanc~es~
D’apr~s Platon, c’est par la musique quo l’homme pout le plus
rapidemont so rnettre ~i l’unisson du royaumc des Architypes.

~iESLTiVIE

Les Martinistos enseignent quo le langago originol do
l’hommo dans son 6tat premier 6tait supersensible; il 6tait
sans son ou signo cxt6ricur.

Le nod6le do cc langage ang6liquo pout encore ~tre
recherch6 dans los anciens langagos do la Chine, do l’Indo, do
l’Egypte et dos H~breux.

La po6sie, la peinture ot la musique no sent cue des
substitutions actuellos au langage du nonde spirituel. Tels
qu’ils sont ils deivent ~tre ompley6s pour faciliter ~ l’homme
la r6cup6ration d6finitive do sa langue ang6lique perdue.

Le Ma~tro do 1’ Reptade pout demander ~t un fr~ro do pr~—
parer un court programme musical pour illustrer los effots do
la musique ou bien il pout demander un bref expos~ sur los
autres arts ou sur lo langage.

Nous allens rnaintena~t clore cc Conventicule conforra6nont
au rituel de 00 degr6.


